
[image: Couverture In The Shadows: 1ère édition par Eilema Decker édité par HarperCollins France]


[image: Page de titre : Eilema Decker, In The Shadows, Mafia romance, &H]

TRIGGER WARNINGS
Ce roman comporte des scènes de violence détaillées et aborde les traumatismes liés au deuil.



CHAPITRE 1
Harmony
Je marche dans les rues d’Édimbourg, ma mallette de cuir serrée contre moi et les doigts glacés par les températures de ce début de mois de février. Sans m’arrêter, je lance un coup d’œil à la cathédrale Saint-Gilles. Depuis mon arrivée, il y a deux jours, je ne peux m’empêcher de dévorer les lieux des yeux. La capitale écossaise est une ville magnifique.
Malheureusement, je ne suis pas là pour faire du tourisme et je dois lutter contre cette curiosité qui m’habite depuis toute petite. Fille d’un couple d’archéologues, j’ai beaucoup voyagé et j’ai très vite développé un intérêt pour le monde qui m’entoure. En particulier pour les monuments du passé.
C’est donc dans un soupir que je quitte cette beauté du regard pour me concentrer sur la foule. Je manque d’ailleurs de percuter quelqu’un.
Je continue mon chemin jusqu’à l’angle de la rue. Ma cliente m’a donné rendez-vous dans un bistrot. J’admets que c’est une première pour une rencontre professionnelle.
Je pénètre dans le bar et observe mon environnement. Rien ne m’interpelle. Un serveur vient m’aborder et je lui mentionne le nom que la requérante m’a donné lors de notre échange téléphonique plus qu’étrange. Il était bref et mystérieux. La personne à l’autre bout du fil était autoritaire sans non plus être agressive.
L’employé acquiesce et me conduit à une table dans le fond de la salle. Une dame d’une quarantaine d’années avec les cheveux bruns attachés en un chignon strict m’y attend.
— Un café ? me propose le serveur alors que je m’installe.
Je jette un coup d’œil à ma cliente, une tasse repose devant elle. J’en déduis que commander également une boisson n’est pas malvenu.
Observer et interpréter. Voilà mon métier.
— Volontiers.
Il s’en va après un signe de tête et je reporte mon attention sur la femme. Le poids de son regard me pèse. Elle dégage un charisme naturel assez impressionnant, renforcé par sa coiffure sévère et son tailleur parfaitement ajusté.
— Harmony Davison ? me lance-t-elle.
Sa voix est aussi froide que son apparence.
— Oui, c’est bien moi.
— Merci d’être venue me rencontrer dans cet endroit… quelque peu incongru.
Elle marque une pause. Je profite de ce bref instant pour poursuivre mon observation. Son visage impassible la rend encore plus énigmatique et me complique la tâche.
Elle reprend :
— J’ai besoin de vos compétences analytiques. Toutefois, c’est un travail qui demandera une grande discrétion de votre part.
Droit au but. Pas de présentation ou de discussions « brise-glace ». Son temps doit être précieux.
— Bien sûr. Je suis soumise à des règles de déontologie.
Sans me répondre, elle sort un document d’une pochette et me le tend. Je le saisis et l’inspecte rapidement, il s’agit d’un contrat de confidentialité.
En tant que psychologue spécialisée en analyse des comportements – notamment criminels, je suis régulièrement confrontée à cette nécessité de garder le silence. Néanmoins, c’est la première fois que je fais face à une telle rigueur.
Même si je reste méfiante quant à cette clause, elle a réussi à piquer ma curiosité. Cet échange est aussi rapide qu’indiscernable.
Le papier contient de nombreux points, alors je le parcours avec beaucoup d’attention.
— Tenez.
Ma cliente me tend un stylo et je l’accepte avec une certaine réticence. Je n’ai pas oublié qu’elle ne s’était pas présentée et ne manque pas de le lui faire remarquer :
— Avant que je ne signe, puis-je au moins savoir auprès de qui je m’engage ?
— Vous le saurez quand vous aurez signé.
Je reste impassible et contrôle la frustration que je pourrais laisser paraître. Ça ne me plaît pas de ratifier un tel document sans avoir plus d’informations, mais les clauses sont sérieuses. Je ravale mes quelques appréhensions, bien qu’elles soient légitimes. J’examine mentalement les différentes informations que je possède déjà.
Après de longues secondes de réflexion, je m’autorise à soupirer discrètement, vaincue par la curiosité, et appose mon paraphe. Je lui rends ensuite les feuilles et le stylo. Le serveur arrive et pose ma boisson, brisant quelques secondes cette atmosphère pesante.
Une fois celui-ci reparti, mon interlocutrice tient parole et accepte enfin de me dévoiler son identité :
— Je suis Theresa Coleman. Je suis la directrice d’une agence et j’ai besoin que vous interrogiez un homme dangereux.
— Quel genre d’agence ?
Probablement gouvernementale ou quelque chose de semblable.
— Vous n’avez pas besoin de le savoir.
Je tente d’analyser son langage non verbal à la recherche de la moindre nouvelle information, mais cette femme est aussi opaque qu’un mur de béton. Impossible de déduire à quoi elle pense ou ce qu’elle ressent. C’est très rare. Les gens laissent toujours au moins paraître un élément.
En revanche, je remarque son alliance. Je peux donc en conclure qu’elle est mariée. Un détail qui ne m’apporte pas grand-chose pour l’instant…
— D’autres questions ? reprend-elle.
Oui. J’en ai beaucoup. Mais j’ai compris que les poser maintenant ne me mènerait à rien, vu les premiers échanges avec elle.
— Aucune, pour l’instant.
— Bien, alors suivez-moi.
Sans attendre une réponse de ma part, elle se lève. Je termine mon café en quelques gorgées et la suis sans oublier ma mallette. Nous ne sortons pas par la porte principale. C’est déjà la deuxième précaution que cette femme prend depuis le début de notre rendez-vous. Quel genre de criminel veut-elle que j’interroge pour que cela nécessite autant de prudence ?
Une part de moi devient soudainement excitée à l’idée d’en apprendre plus. Décidément, je ne m’ennuie jamais.
À l’extérieur, une voiture nous attend. Theresa Coleman monte à l’avant. Par déduction, j’ouvre donc la portière arrière et m’assieds sur le siège. À peine suis-je installée que le chauffeur démarre.
Je n’ai aucune idée de l’endroit où nous allons. Je constate d’ailleurs que le véhicule fait de nombreux détours, probablement pour s’assurer que nous ne sommes pas suivis.
Je profite du trajet pour regarder le paysage urbain à travers la vitre teintée. Voir les bâtiments typiques de la région défiler sous mes yeux fait baver la passionnée que je suis.
Nous finissons par arriver devant un portail qui s’ouvre à notre approche. Nous pénétrons ensuite dans une cour pavée. Je regrette de ne pas être plus familière avec la ville, car je ne sais pas où je me trouve et je n’ai plus aucun repère.
Je sors de la voiture et emboîte le pas de ma cliente. Nous entrons dans le bâtiment en pierre qui, d’après ce que je vois, est hautement sécurisé. Des caméras et des hommes armés sont placés à chaque bifurcation pour ne laisser aucun angle sans surveillance.
— La personne que vous allez devoir interroger est un trafiquant d’armes recherché depuis des années. Il est très influent dans le monde du crime international et il refuse de parler. Votre mission est d’obtenir une réaction de sa part, quelle qu’elle soit.
Clair, précis, sans informations superficielles. Cette femme est terrifiante. En revanche, la mission qu’elle m’assigne ne diffère pas de mon travail habituel.
— D’accord, mais j’aurais besoin de savoir tout ce que vous savez sur lui. Chaque détail compte.
— Vous les aurez. L’agent qui le piste depuis des années va vous donner toutes les informations qu’il possède.
Nous nous approchons d’une double porte. Les employés de sécurité chargés de la surveiller nous ouvrent les battants avant de les refermer directement derrière nous. Nous nous trouvons dans une salle aux murs gris, dont l’un dispose d’un écran géant. Celui-ci projette l’image en direct d’un homme menotté et assis à une table métallique. Je tourne la tête et découvre une porte protégée par un code, là où se trouve certainement le prisonnier.
Mon regard se pose ensuite sur le colosse qui nous fait face, près de l’écran. Il est grand, un bon mètre quatre-vingt-dix, je dirais. Il doit avoir trente ans et est assez baraqué. Le genre de type qui me soulève à une main.
Ses cheveux cuivrés mi-longs sont attachés en une demi-queue et son regard d’un vert sombre est indéchiffrable. Il porte un pull gris qui laisse entrevoir des tatouages sur son cou et sur le dos de ses mains. Il est agréable à regarder, bien qu’il ait l’air tout aussi chaleureux qu’une porte de prison.
— Voici l’agent dont je vous parlais.
Et il a un nom, cet agent ? Encore une fois, je remarque l’absence de présentation.
— Enchantée, je suis Harmony Davison, la psychologue.
J’aurais aimé lui tendre la main, mais après cette première observation du personnage, je sais qu’il ne répondra pas à ma salutation. Je me contente donc de me présenter formellement.
Il me tourne le dos et fixe l’écran.
— Dimitri Holmadoff. Trafiquant d’armes. Il a commencé son activité dans les pays de l’Est avant d’élargir son commerce. Il n’a aucune morale, lance l’agent mystère.
Il est aussi loquace que la directrice Coleman. Les phrases comportant plus d’un verbe et d’un complément n’ont pas l’air d’être à la mode ici.
Monsieur Mystère continue de me faire un récapitulatif des informations concernant ce criminel. Je prends mentalement note de tout ce qu’il me dit. Je construis déjà une stratégie d’interrogatoire dans ma tête.
Une fois qu’il a terminé, j’ôte ma veste, pose ma mallette et j’entre avec lui dans la pièce surveillée. Je m’installe en face du prisonnier. Ce dernier me reluque, mais je ne montre aucune émotion. Je me dois de rester le plus impassible possible.
Il continue de scruter ma silhouette. Sans originalité, ses yeux se posent sur mon cou. Malgré le col de mon pull, une tache claire est visible sur ma peau mate. Une lueur intriguée passe brièvement dans son regard. C’est la réaction habituelle que les gens adoptent lorsqu’ils découvrent mon vitiligo.
Puis vient le dégoût ou la moquerie. Je chasse cette pensée inopportune et l’écrase sous mon professionnalisme.
Cependant, j’ai constaté que la directrice et monsieur Mystère n’ont pas eu l’air étonnés. Ils ont probablement effectué des recherches sur moi avant de faire appel à mes services et s’attendaient donc à cette particularité physique. Vu les efforts déployés en matière de discrétion et de confidentialité, il est clair qu’ils se sont renseignés sur ma personne.
Je mets un terme à mes réflexions et me concentre sur l’instant présent. Je commence mon interrogatoire. Monsieur Mystère ne fait aucune intervention et je le remercie intérieurement de me laisser effectuer mon travail. Il n’est pas rare que la personne avec qui je réalise mes entretiens se sente obligée d’intervenir en réponse à l’un de mes propos ou à ceux du criminel interrogé. Ça me rend généralement la tâche plus difficile. Chaque mot que je prononce est choisi avec soin, chaque inflexion dans ma voix est calculée.
Holmadoff est d’abord amusé par mes questions. Néanmoins, son langage corporel est riche et, au fur et à mesure de mes déductions, je devine qu’il perd son sang-froid. À côté de moi, l’agent dont je ne connais pas le nom étire des sourires en coin. Il a l’air satisfait des réactions de son ennemi.
À la fin de l’entretien, je rejoins la directrice en sa compagnie.
— Merci, mademoiselle Davison. Vos services nous ont été d’une grande utilité. Vous pouvez vous en aller, annonce-t-elle.
Quoi ? Déjà ? Enfin, je fais rarement beaucoup plus, mais tout est si opaque qu’un sentiment de travail incomplet me titille les entrailles.
— Aedan va vous raccompagner.
Elle lance un regard à l’agent. Alors finalement, monsieur Mystère a un nom.
Ce dernier se renfrogne, mais n’émet aucune protestation. Il n’a pas envie de se coltiner la psy, l’ensemble de son corps le hurle. C’en est presque offensant. J’attrape donc mes affaires pour le suivre.
En silence, nous sortons de la pièce par la même double porte et avançons dans les couloirs de cet endroit qui m’est inconnu. Nous sommes presque arrivés à la voiture, dans la cour, quand les employés de sécurité s’animent.
En alerte, Aedan scrute les alentours. Il observe et garde son calme. Quant à mon instinct, il me souffle que je suis en danger. Une angoisse que je m’empresse de refouler tente de s’immiscer dans ma poitrine.
Sans me prévenir, mon accompagnant m’attrape le bras et m’emmène à sa suite. J’ai beau examiner les lieux, je ne parviens pas à déterminer l’origine de cette soudaine agitation.
Cette incompréhension me tend. Je lui demande donc :
— Que se passe-t-il ?
— Contente-toi de me suivre et fais ce que je te dis, me réplique-t-il.
D’accord, très charmant.
La situation semble urgente, je me retiens donc de commenter son ton désagréable et de lui rétorquer qu’un minimum d’informations me serait utile. Malgré son attitude de rustre, il a l’air de savoir ce qu’il fait et je choisis de lui faire confiance. Je le laisse me traîner par le bras tandis que des coups de feu retentissent.
Des coups de feu.
Je tente de garder mon calme et fais taire la voix paniquée qui s’emballe dans mon esprit. Lorsque nous voulons rentrer dans le bâtiment, un homme cagoulé nous barre la route.
Le temps ralentit. J’entends mon palpitant battre dans mes oreilles. L’agresseur lève une arme qu’il pointe sur nous. La détonation éclate dans les airs et une demi-seconde plus tard les ténèbres m’engloutissent.
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